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Pour le Couvres. 

JägP* JOHN E. KING sera soutenu par 
les votants de la Paroisse St. Landry pour 
le Congrès, à la prochaine élection qui sera 
tenue le 17 et 18 du présent mois. 

ode révolutionnaire et se perpétuer eux-
mêmes au pouvoir, te! parait avoir été le 
mot d'ordre d'hommes qui étaient mus par 
le fanatisme, par le désir de la vengeance, 
par la cupidité ou par la soif du pouvoir. 

Comme nous l'avons maintes fois répété, 
il n'y avait pas au Congres un parti organ
isé en vue de l'application d'un principe 

le vin (h-priétaira du crû; mais, monsieur, 
ma cave est toujours pur. 

—Allons donc, à d'autres vous feriez 
croire cela ; mais ne craigez rien, je connais 
l'affaire. Vous ne faites pas pis que tous 
ceux qui ont du vin à vendre. E'.i ! men 
Dieu, l'eau que vous y mettez n'est-elle pas 
le plus clair de votre bénéfice? Du reste, 

clair et défini, quiVonstituât une doctrine ; pour vous dire le fin mot, sachez donc que 
à opposer à la théorie constitutionnelle du : moi aussi j'ai l'habitude de mettre de l'eau 
Président, car, s: cela eût été formulée à : dans mon vin, et c'est pour ne pas me trom-
l'ouverture même de la première session du ! per sur la quantité que je vous fait cette 
Congrès, réuni pour la première fois après j question. 
la conclusion de la paix en décembre 1865. j —Eh bien ! alors.. puisque vous savez.. 
A cette époque, la majorité s'accorde bien Dame, monsieur, il n'est pas entré, dans les 
pour refuser d'admettre les représentants et quinze barrique d'eau, foi d'honnête homme! 
les sénateurs des onze Etats du Sud, mais] —A la bonne heure ! j'aime le franchise, 
toute la session se passe sans qu'on essaie reprit l'aubergiste ; vous voyez qu'on peut 
d'opposer au système de M. Johnson un s'entendre. Nous disons 900 francs pour 
plan quelconque pour la restauration de les quinze barriques ; pour quatorze, cela 
i'Unicn. - 1 ne fait que 840 fian. s. 

Ce n'est qu'à la fin du 30e Congrès, en ! —Mais non, mais non, je ne m'arrange 
mars février 1807, et au commencement du , pas comme ceia ; nous avons fait affaire pour 
40e, en mars de la même année, que le parti 
radical adopte la première, puis la seconde 
des lois dites de reconstruction. Dans la 
session extraordinaire de juillet il y ajoute 
la lois supplémentaire. Nous ne parlons 
pas des lois accessoire» se rattachant plus 
ou moins directement à la question. 

Qu'y ii-t-il dans toute cette législation 
compliquée? Rien qu'une série de mesuns 
révolutionnaires, imaginées pour conserver 

900 francs, et.. 
—Me croiriez-vous assez fou pour vous 

payer une barrique d'eau aux prix de 20 
centimes le litre?.. Acceptez, ou je vends 
ht miche! 

Et le vendeur accepta. 

Pour Juge «le District. 

Nous sommes autorisé a annoncer JAMES 
M. PORTER comme candidat pour la place 
•de Juge de la Cour du 8ietne District Judi
ciaire composé des Paroisse St. Landry, 
Lafayette, Vermillion et Calcasieu, à l'élec
tion qui aura lieu le 17 et 18 du mois 
»l'Avril. 

Pour Avocat <lc District. 

•Je suis candidat indépendant pour la 
plaça d'Avocat de District, pour le 8ieme 
District Judiciaire, a l'élection qui aura lieu 
Je 17 et 18 Avril. 

GEORGE W. IIUDSPETII. 

Pour Greffier, 

Nous sommes autorisé à annoncer M. 
JOSEPH D. RICHARD comme candidat 
pour Greffier de la Cour du Sme District 
Judiciaire, pour la Paroisse St. Landry, à 
l'élection qui aura lieu le 17 et 18 du p é 
sent mois. 

Pour «Ssjge de Parossse. 

Nous sommes autorisé à annoncer 
Ï). O. S1TTIG couime candidat pour Juge de 
Paroisse, à l'éiection qui aura lieu le 17 et 
18 «âu^rrésent mois. 

Peur Shcrif. 

UT"Nous sommes autorisé à annoncer 
J. J. BEAUCHAMP coaime candidat pour 
Shérif, à l'élection qui aura lieu le 17 et 18 
du présent mois. 

Peur 4 ©nstafcle. 

Nous sommes autorisé à annoncer VALE
RY PO? comKie' candide pour la place de 
Constablö du premier Ward, à l'élection 
prochaine. 

JLa L^econstructi'jn. 

[De L'Abeille de la Nouvelle-Orléans.] 
Les Etats-Unis ne sont pas encore sortis 

* du cercle vicieux dans lequel les a entraînés 
la politique de coercition adoptée à l'égard 
des Etat* qui s'étaient séparés de l'Uniorf. 

' Comme l'avait fort bien dit le président 
Buchanan, le droit de coercition n'était pas 
plus autorisé par la Constitution que le droit 
de sécession. Ce dernier était le droit pri
mordial qu'à tout peuple de changer la 
forme de son goqvernenuint, autrement dit 
ie droit de révolution. Le gouvernement 
fédéral, en employant la force pour s'oppo
ser à la sécession sortait lui-même des lim
ites de la Constitution et faisait aussi de la 
révolution. Dès lors, le seul arbitre entre 
l'es deux parties était le canon. Le sort des 
armes s'étant prononcé en faveur du Nord, 
il y avait deux parties à prendre : ou établir 
dans les traités de reddition les conditions 

« à faire aux vaincus afin d'éviter tout débat 
sur la chose jugée par le triomphe définitif 
des armes fédérales, ou rentrer purement et 
simplement dans la régime de ia Constitu
tion en considérant comme abandonné par 
les vaincus le droit de sécession et comme 
résultat acquit indirectement, ou comme 
fait accompli, l'abolition de l'esclavage. 

La veritable solution était un accord en 
tre les parties belligérantes, accord qui eût 
constitué un pacte par lequel toutes deux 
se seraient engagées à sortir de la révolu
tion pour rentrer dans la légalité. Les en
trevues de la forteresse Monroe, les envois 
de commissaires prouvent qu'on l'avait ainsi 
compris de ^art et d'autre. Malheureuse
ment, les négociations ne purent aboutir, 
et ie premier traité de reddition entre les 
généraux Grant et Lee fut u;ne convention 
purement militaire, à c tie s-eule exception 
près qu'elle guarantissaii, > • tH la liberté 
aux soldats confédérés à 1;. * te condition 
d'obéir aux lois du pays. Siiferiuan qui con
naissait les vues politiques du président Lirs-
coln, alla plus loin et le traité qu'il signa 
jurait eu une grande influence sur la marche 
des événements s'il n'eât été immédiate
ment désavoué. 

Faute de conventions précises on se trouva 
donc, au lendemain de la paix, dans une 
assez grande confusion. Une fois les pre
miers moments d'émotion passés, le prési
dent Johnson ne tarda pas à s'apercevoir 
(qu'il n'y avait pour le gouvernement fédéral 
qu'une ligne de conduite à suivre, si on ne 
voulait perpétuer l'ère révolutionnaire et 
renverser les Institutions républicaines du 
pays—c'était de considérer l'Union et la 
Constitution comme restaurées et de facili
ter la reconstruction dos gouvernements ci
vils dans le Sud. "Lorsqu'il plaira aux 
Etats du Sud, avait dit quelque temps avant 
sa mort M. Lincoln, d'envoyer des représen
tants et des sénateurs au Congrès, l'Union 
sera »établie de fait comme de droit." 

La politique de M. Johnson, conforme au 
programme du gouvernement fédéral depuis 
le commencement de 1* guerre, était le 
seule qui fût constitutionnelle, logique, hu
maine et républicaine toufc-à-la-fois. On 

t . sait comment die a échoué par l'opposition' 
du Congrès. La majorité congressionnelle 
M trouvait dominée par une clique de poli
ticiens ayant appartenu à tous les partis, 
mais réunis dans une pensée commune d'am
bition. Profiter de l'état de désordre dans 
lequel était le pays pour prolonger la pari-

E PUBLlOest invité avec urgence "a as-
i sister à nue assemblée publique qui sera 

la majorité dans le Congrès au parti radical ! tenue a la maison de Cour aux Opelousas, le 
et pour assurer la nomination de son candi-1 9 Avril prochain, a 11 heures du matin dans 
dat à la prochaine élection présidentielle. 1« but de se consulter sur les mesures news-
Lé but n'est même pas déguisé ; et ce qui I sairss ̂ :i employer pour l'encouragement de 
le prove c'est qu'à peine le plan radical a-t- j ' Immigiation a notre_ Paroisse, et prendre en 
il échoué dans un des Etats, qu'il surgit au eonsiue.ation tous projets, qui pourraient avoir 

i ••• toute tendance a la prospérité centrale. 
Congres une masse de propositions pour TIIOS MCI LET 

Secretaire, 
De la Société d'Immigration de 

Landry. 

pro temp., 
la Paroisse St. 
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modifier la législation existante de façon à 
mieux garantir le résultat qu'on veut obte
nir à tout prix. 

Le chiffre officiel des élections de 1'Ala
bama n'était pas encore connu que déjà une 
lois supplémentaire enlevait aux électeurs 
la faculté de taire échouer, en s'abstenant, 
la ratification des constitutions radicales. 
Désormais, la simple majorité des "votants 
suffira pour ratifier une constitution. Des 
élections vont avoir lieu dans plusieurs E-
tats sous l'empire de cette nouvelle loi. Or, 
supposons qu'en Louisiane la majorité rejet
te la constitution, que fera le Congrès? Se 
tiendra-t-il pour battu? 

Il est impossible qu'on reste indéfiniment 
dans le statu quo. Quand un parti est allé 
aussi loin dans la voie de l'arbitraire il faut 
s'attendre à tous les excès. On peut donc 
prédire que la majorité congressionnelle 
n'hésitera pas b remodeler toute entière sa 
législation sur la reconstruction, de façon à, 
enlever le droit de vote aux trois quarts des J ^jPOl.TES les personnes qui doivent à la sue-
blancs, et ordonner de nouvelles élections! 1 cession de Leon C. Pitre:  sont priée* de 
iv' ï a. • • * 4 , j payer immédiatement entre les mains île MM. dans 1 esperance qu une troisième tentative ^ Ma|tel & IiuJspeth k lt,ui. Bureau en 

sera plus heureuse. ville des Ooelousas ; autrement, elles seront 
On- s arretera-t-on, de nande le Herald de j poursuivies sacs délai. Les personnes qui ont 

New York, à ce sujet, et il s'étonne que j des réclamations, voudront bien les présenter 
dans un état de paix et de tranquillité com- ; pour être vérifiées et réglées. 

AVIS. 
BUREAU nu DKPUTK COLLECTEUR, ) 

REVENUE INTERNE DES ETATS-UNIS, > 
OPELOUSAS, LNE., 1er Avril lrfis. 

Avis est par le present donné que la taxe 
assessée sur le revenu, sur les montres en or, 
voitures et argenterie, pour l'année IrttîT, com
me aussi les taxi*s spécia'es (autrefois dites 
Licences) sont maintenant dues. 11 est par 
les présentes accordé un délai de trente jours 
pour le paiement des dites taxes. A l'expira
tion de ce délai, les peines et amendes pres
crites par l'acte du Congrès du mois de Mars 
1807, seront imposées a tous ceux qui négli
geront de venir régler. 

JOHN C. COSTLEY. 
Député Collecteur du Revenu 1 nterne des E.-U. 

AVIS. 

nie celui où se trouve le paj's depuis'bientôt 
trois ans, une des branches du gouverne
ments puisse adopter les unes après les au
tres les mesures les plus révolutionnaires, 
renverser toutes les barrières constitution-
neles et saper par la basse toutes les insti
tutions, sans que le peuple ait l'air de s'é
mouvoir davantage, et sans que chaque élec
tion fournisse aux citoyens l'occasion de 
protester en masse, au moins par leurs votes, 
contre une politique aussi subversive. La 
raison en est, dit ce journal, quo le peuple 
ne voit pas exactement où nous en se. mu es. 
I! s'en rapporte encore aveuglément -tux 
hommes qu'il avait prix pour chefs j codant 
la gue:r3 parce qu'il les considérait ccuitne 
désirant honnêtement la restauration de 
l'Union, et il continue à les suivre par igno
rance du but. où ils condui-ent ia nation. 

11 nous semble, cependant, que l'échec 
des plans de reconstruction, ia 'nécessité où 

ALZ IN A JEANSONNI 
Opeloüsas, 4 Avril fstjs. 

Tutrice. 

Succession de Paulin P. Uicliiirtl 

Cour de District ) yo 

Paroisse St. Landrv * 
EUCHER LAVERGNE.de la Paroisse St. 

Landry, ayant présenté une pétition, à l'ef
fet d'etre nommé administrateur de la succession 
de feue Paulin P. Richard, décédée, dernière
ment de la Paroisse de St. Landry ; 

En consequence avis est par le present donné 
aux intéressés dans cette succession d'avoir à 

| deduiie par écrit, au Greffier de ladite Cour, dans 
j les dix jours qui suivront la date du present 
J avk 1 s raisons, si aucune ils ont pour lesquelles 
. i! ne serait pas fait droit a la demande-du péli-
! tior.naire. A. GARRIGUES, Greffier. 
| Opelousas, 4 Avril 1808. 

se trouve constamment le Congrès de remo
deler son œuvre, l'esprit de parti qui se fait 
jour de plus en plus dans les discussions,, 
devront finir par dessiller les y eux des plus ! ae la succession de feje. d Elizabeth Roberts, 
confiants disciples du radicalisme. 

Succession d'ülizabeiii ISoberts. 
Co-ur de District, St. Landry.—A'o. . 

MATTHEW V. HARGROVE, de la Par
oisse St. Landiy, aj'ant présenté une pé

tition a l'effet d'être nommée Administrateur 

déeédée, dernièrement de la Paroisse de St. 

Trois ans se sont écoulés depuis le jour j inconséquence, {.vis est par le présent don-
ou Lee, en rendant-son epee au general | n(*P«aux interesses daus cette succession d'avoir 
Cirant, a verse des larmes sur la Confédéré- j a déduire par écrit, au Greffe de ladite Cour, 
tion expirante, et, pendant ces trois années, i dans les dix jours qui suivront la date du pré-
la lutte pour le rétablissement de l'Union, i sent avis, les raisons, si aucune ils ont, pour 
transportée des champs de bataille dans lesquelles il ne serait pas fait droit a la de-
l'arène parlementaire, a continué sans re- lnau^u nétitionnaire. 
lâche, avec cettç seule différence que les 
roles ont été changés et que les unionistes 
de ia veille sont devenus le sejile obstacle à 
la réorganisation de l'Union. 

Les populations finiront peut-être par 
comprendre combien eût été ^différente la 
destinée oe la République si la reconstruc
tion eût été opérée immédiatement, comme 
le désirait le Président Johnson. Au lieu 
de la misère, de la ruine, de la perte du 

A GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 4 Avril 1808. 

Marchandises de Printemps ! 

MARCHANDISES DE PRINTEMPS ! ! 

A MEILLEUR MARCHE QUE JAMAIS. 

LE nouvel établissement d'EMANUEL 
PHILLIPS, rue du Maine, a coté du 

Ealer, offre maintenant une magnifique ap-
crédit public et particulier, des haines et ! parence. Le propriétaire vient d'arriver de la 
des discordes qui forment les traits princi- Nouvelle Orleans avec un splendide assorti-
paux de la situation actuelle, quel tableau <nent de Marchandises, consistantant en par-
souriant ne pourrait-on faire des résultats 
qui eussent suivi une fraternelle réunion 
des deux sections sous la bannière de la 
Constitution, des fruits hereux qu'eût pro 

tie de Indiennes, Coton écru et blanc, Tarla 
tannes, Nansou, Toile de toutes qualités, Ba-
réges pour voile. Batiste Poile, Toile d'Irlande, 

j Barége. Poult de Soie, Organdies, Tulle, Bon
neterie, Tissu, etc., etc. 

duits le rétablissement de la concorde et de | L'assort-nient a été choisi avec soin et ache
ta confiance, la renaissance de l'agriculture té a bas prix, prenant en consideration i'aug-
et de l'industrie, l'introduction de réformes ! înentature sur toutes les qualités de maichan-
dans les fiances rendant possible la réduc- dises. 
tion des impôts ! Quels profits les Etats-
Unis n'eussent-ils pu titer de l'état de mal
aise qui a paralysé e commerce eu Europe 
depuis la guerre d'Allemagne ! Quelle in
fluence la nation, une fois réintégrée dans 
toute sa puissance et repris son essor vers 
les magiques destinées que lui réserve l'ave
nir, n'eût-elie pu acquérir au dehors, si elle 
eût prouvé, au lendemain de la victoire, 
qu'elle était capabù de vaincre ses propres 
passions aussi bien que de vaincre ses enne
mis. 

Mais, au lieu de cette attitude randiosc 
qui eût rappelé les meilleurs temp- e Rome, 
nous assistons à de sordides lut! ,s pour b 
pouvoir et les places qui dénotent l'influ-
euce délétère de l'esprit mercantile dans la 
politique; et la nation paraît disposée à 
laisser faire jusqu'au jour où, menacés dans 
leurs propres intérêts pécuniaires, les citoy
ens sortiront de leur apathie. Les choses 
en sont arrivées au point qu'on peut déjà 
prédire que la reconstruction qui devrait 
être considérée comme la question vitale 
du jour n'occupera plus que le second rang 
dans les préoccupations do l'esprit public 
lorsque s'ouvrira la campagne électorale. 
La répudiation de la dette tiendra le pre
mier, et que le Sud ne s'en plaigne pas, ce 
sera peut-être sa chance de salut. 

L'aubergiste ei le Marchand de 
vins. 

Dernièrement, un aubergiste s'était rendu 
dans un pays vignoble das environs de Bor-
deau pour y faire une provision de vin blanc. 
Sur Je point de conclure, il dit au vendeur : 

—Votre vin n'est pas mauvais. Combien 
arez-vous mis d'eau dans chaque barrique ? 

—Comment, de l'eau ? balbutia le pro-

Son assortiment de chaussure pour enfants, 
jeunes demoiselles, hommes et femmes est 
complet. Chapeaux de toutes descriptions. 
Habillements confectionnés, etc. 

M. Phillips a ajouté a son établissement de 
marchandises sèches, ce qu'il y a do meilleur 
entait Groceries, Quincaillerie, Ferblanterie et 
Vaisselle. Farine, Sucre, Jambons, Chandelles, 
Savon, Amidon, Epaules. Tabac a fuiner, et a 
chiquer, Cigares, Pipes, Clous, Casseroles, 
Fours et Vases de tout genre. 

Ainsi qu'un assortiment complet de Fei-
blanterié. 

Faites tine visite au magasin de Phillips 
avant d'acheter ailleurs. Vous verrez que ses 
prix s'accordent avec les temps. 14 

Etat de la JLouisiasie. 
COUR DE DISTRICT, J », 1FIAA„ 

Paroisse St. Landry ] Ä0" 10883" 

HYPOLITE FONTENOT, de la paroisse 
St. Landry, administrateur de la succes

sion de Lastie Lafleur, décédé, ayant enrégis-
trée tin Tableau de distribution des fonds de 
la succession susdite, accompagné d'une pe
tition demandant l'homologation d'icelui ;—Et 
attendu qu'il a été fait droit a la demande de 
la dite pétition par un ordre de la Cour en 
date du 3 d'Avril 1868 ; 

En conséquence, avis est par le présent don
né aux intéressés dans cette succession, d'avoir 
"a faire opposition, si aucune ils out, par écrit, 
"a mon bureau, dans la ville d'Opelousas, dans 
les trente jours qui suivront la date du présent 
avis, pouiquoi ledit Tableau ne serait pas ap
prouvé et homologué, et l'administrateur dé 
chargé de toute responsabilité ultérieure 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 4 Avril 1868. 

Succession de Su-a» M. Sloan 
Cour de District, St. Landry—So. , 

XEWISG.SLOAN.de la Paroisse de St. 
J Landry, ayant présenté une pétition a 

i l'effet d'être nommé Administrateur de la suc
cession de Susan M. Sloan, veuve de Thomas 
H. Rawlins, tous les deux décédés, dernière
ment de la Paroisse St. Landry ; 

Eu conséquence, avis est par le présent don
né aux intérresscs dans cette succession d avoir 
a déduire, par écrit, a mon Bureau, dans les 
dix jouis qui suivront la date du présent avis, 
ies raisons, si aucune ils ont, pmir lesquelles 
il ne serait pas l'ait droit a ladite pétition. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 28 mars IcOH 

500« 

VENDUE. 
de MOUTONS pour élève, 

avec plusieurs beaux Béliers, a deux 
piastres par tete 

Se référer au Juge G. II. KING, 
Opelousas, 

Ou il W H BASSETT, 
niars28 Evergreen, Lne. 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession de Pierre D. Lavereiie et son 

épouse, Adomiciie Dupieciiain. 
N VERTI d'un oi d re de rilonorald- la 

ï ^ Cour du Huitième District Judiciaire de 
l'Etat de la J ,i 
St. Landry, il 
au derni itti" 

,i pan 
puni ' t u • ' 

II! et plu 
soussigné Administrateur ou par un i-ncanteu 
dûment comniis-ùoiiiié, a la résidence d. I> 
sire (iaspart a l'iaqiiciniue Liiul>:e dans la dit 
paroisse, le 

JE't'D! :î0 Arril 
les propriétés c 
la Succession 
épouse, Adonii 
cédés, savoir : 

Il pli 

lsiiS, 
•crite» app: 
1» Lavergl 
•chaia, tous 

Efnf tîi' Isa 
Cou: 111: I MSTKICT, ST. LANDRY—No. 10842 

Succession de Pierre Bellair. 
B^RE.MONT .DITRE, de la Paroisse St. 
I. Landry. Administiateur de la succession 

la susdite pa 
su de Classi-
don, aecoin-
riiomologa-

i été fait droit a 
par uu ordre d 

JUGEMENT. 

Geneviève Zéringue, 
vs. 

Son époux, J Bte Richard. 

\NS le procès ci-dessus intitulé, la loi 

îC'iui' de District, 
> No. 10211, 
j St. Landry. 

('.M 
i ; il 

avant 

run««! »|M' 
aux intVi 

dite 
!'abl 

idant 

1000 cordes de bols a l'aire couper. 

JE paierai une piastre • ar corde, les paie
ments seront fait tous les Samedis. Les 

travailleurs pourront avoir le logement et bois 
de chaufage sur les lieux sans frais, s'ils le 
désirent. 

S'adresser a R. CIIACIIERE. 
Près de la vilie des Opelousas, ou a ce Bureau. 

DUPHG «k GARLAND, 
AVOCATS, 

OPELOUSAS, LNE. 
nov23'67 

O' 

Ftïît tic la f>ouisi:ii;e. 
COI R I>K DISTRICT, ST. LAXDKY —No. 10803 

NEZ IM E POUPON PITRE, Tuteur, de 
la Paroisse St. Landry, ayant enregistre 

un Tableau de Classification des dettes de la 
successiontde Josephns Laconib et son épouse. 
Octavie Pitre, tous les deux décèdes, demieie 
ment de la dite paroisse, accompagné d'une pe
tition demandant l'homologation d'ieeiui;—Et 
attendu qu'il a été fait droit a la demande de 
ladite pétition par un ordre de la Cour in date 
du 21 Mars 1808 ; 

Eu conséquence, avis est par le présent don
né aux intéressés dans cette succession, d'avoir 
a faire opposition, si aucune ils ont, par écrit a 
mon bureau, dans la ville d'Opelousas, dans 
les trente jours qui suivront la date du présent 
avis, pourquoi ledit Tableau ne serait pas ap
prouvé et homologué, et le tuteur autorisé a 
payer conformément audit tableau. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas 28 Mars 1808. 

1—UNE CERTAINE 
I'OUTîO\ 1)E rrE3SÏÏI-: 

située dans la paroisse de St. Land:y 
Petit ISavou l'iaquemine Urtiléc, -m 

sur le 
mant 

•iti. 

st be 
qui 

.'it. pal 

i ;» : 11 

• <i«j  Mrs. 

)ii'F.t i • 'S Î • * r r « s 
l.t 111 • " i 51 « ' t « ' I IV '{Hf 
i ach. t"' d«- L.-nîi 

raiiv, «.-t cnre<ri.stic 

PAQUEBOT REGULIER 

EXTKE 
La Nile.-Orleans et Opelousas. 

(jpjr* Paquebot 
a:\.\IE wa«LEY ." 

Gus. E. Lonalier, Cant., M. Kenisen, Commis, 
partiiade Washington tous le Dimanches à 
10 A. M., et de la Nouvelle Orleans tous les 
Mercredi à Ö heures de l'après midi. 

Tout ftÊt par le paquebot ANNIE U'AC-
I.EY sera emmagasiné chez O. Ilinckley & 
Fils, le paiement eu devra être lait sur îi-
Y ni m. 

Pour le fret ou passage s'adresser à Bord, 
ou à U. HINCKLEY & FILS, 

lfer'08 Ag nts. 

PAQUEBOT REGULIER 

Entre la Nonvelle-Oricans fî Opelousas. 
LE STEAM l it 

J. G. BLACKFORD, 
C. C. Pickett, Capitaine, J. B. Schmit, Cierk, 
Partirade Washington tous les i'i :.anches à 
10 heures A. M., et de la Nouvel e-Onoans 
tous les Mercredis à 5 heures r. M. 

Pour le Fret et passage uont les prix se
ront aussi bas <pie sur -n'importe quel Ba
teau dans cette navigation, s'adresser à M. 
Theodore Chachcré à Opelousas, à M. Ray
mond Deshotels à Port Barry, à MM. Pitre 
& Carrière à Washington. Les affaires 
strictement au comptant. 28dée'07 

Bois de Charpente! 

J'AURAI toujours en main du bois de char
pente de toutes espèces, qui je vendrai a 

aussi bas prix que qui que ce soit dans la Pa
roisse. Voir 

S'adresser a JAS. M. THOMPSON, 
A la pharmacie de Mayo, Opélousas, 

ou a E. DUBUISSON, a Washington. 
22 Février j 868. 1 m 

O. HINCKLEY & FILS, 

Marchands Receveurs et Expéditionnaires, 
WASHINGTON, LNE. 

PORTERONT la plus grande attention a 
toutes les affaires que leur seront confiées. 

Reconnaissants du patronage que nous a 
été accordé, nous eu demandons uue continu
ation. 

Washington, La., Nov. 30th, 1807. Cm 

Chnnjrciuont <i'Hurc>a5i. 

LE BUREAU de l'Assistant Coiic-teur des 
Revenues Internes des Etats-Unis, a été 

trausferré au Magasin de M. Plaisance a l'en
coignure des rues Main et Bellevue. Opélousas 

J. C. COSTLY, 
Assistant Collecteur des Rev I-ut., E-U. 

SUCCESSION DE WILLIAM B. SIMPSON. 
AVIS AUX CRéAKCIERS. 

EN VERTU d'un ordre rendu par l'Hono
rable la Cour du Huitième District Judi

ciaire, siégeant dans et pour la Paroisse de St. 
Landry, daté ti Mars 1868, une assemblée des 
Créanciers de la Succession de William B. 
Simpson, décédé, dernièrement de- cette pa
roisse, aura lieu le MARDI, 7ine jour d'Avril 
1868. pardevant Yves D'avy, Recorder de St. 
Landry, a son Bureau eu la ville d'Opelousas, 
afin déterminer quelle disposition sera faite des 
effets appartenant à la dite Succession. 

A GARRIGUES Greffier. 
Bureau du Greffier, Opelousas, 7 Mars. J868. 

A VEN DRE, 

1600 ARPENTS DE TERRE. 

UNCERTAIN MORCEAU DETERRE, 
sis dans la Paroisse St. Landry, sur le 

coté ouest du Bois Mallet, à environ dix milles 
de la ville d'Opelousas, au quartier communé
ment appelé l'Anse Bourbeuse, consistant en 
la Section 7. Township 6 Sud, Langee '2 Est, 
contenant 1362 acres et 4 centièmes, état égaux 
a mille six cents arpents, dont environ un 
tiers est terre be bon bois: Cette terre est 1a 
même qui fut concedée et confirmee a la veuve 
de feu Antoine Boisdore, par acte du Congrès, 
et rapportée par les Commissaires, dans leur 
certificat B No. 110!), et eonsistaut en quarte 
morceaux de 400 arpents chacun. Le mor
ceau entier de 1600 arpents sera vendu d'un 
seul ot ou divisé en morceaux de cinq arpefits 
de face sur quarante de profondeur, de ma
nière a favoriser les acquereurs. ~e plan de 
cette terre pourra être examiné au bureau du 
Juge B. A. Martel, "a Opelousas, qu' donnera 
toutes les information y relatives. La situa
tion est excellente pour établir un moulin "a 
scie. 

Conditions :—Un [tiers^ comptant et la bal
ance a terme. 

JULIEN A. PROVENT, 
* Administrateur. 

Opelousas, 14 Décembre 1867. -tf 

• oixante et quinze : 
a-dire, cinq arpents 
fondeur ; la diie ten 
coté il 
en bas 
a l'Est" au D.i. 
de divers persoi 
le dit J.a vergue dee.-de, 
Thibodean par acte ].• -J-J 
devant Prosper Maitiu, N 
Livre T, liage 3!M. 

•2—UN CHEVAL CREOLE. UNE v ELLE 
et une bride, une m nie, uu t' r a marquer ies 
animaux, quarante pagées de barrières de 
cyj.re, un ht de plumes, une pain- de chenets, 
uu warrant militaire, S». Sl.itio/, . mis le uoni 
«le Pierre Lave gne. pour e • it vignt acres de 
terre, daté 4 mai Mal, et signé par Geo. C. 
W hi ting, t'omniiss'oner 

TbUMK« ET Costil l loxs— Les meubles se. 
ront vendus pour du comptant; et la ten.-a 
un et deux mis de crédit du jour de la vente, 
l'acheteur fournissant ses billets ; vec caution 
a ia satisfaction de 1 Administrateur, les dits 
billets portant intérêt a huit pour cent par m 
<!e l'échéai ce jusqu'au paiement, et une hy
pothèque speciale et le pi ivilcge de vendeur 
restant sur la dite terre jusqu'au parfait paie 
nient. 

ALEXANDRE LA VERONE, 
4 mars Administrateur. 

Vente par le SSIierill 
Genveiève Zcringue, i No. 111*211. 

vs. Cour de District, 
-Son époux, J. Bte. Richard ) St. Landry. 

t^N VERTU d'un ordre de fi. fa. dans l'af-
-i faire ci-dessus, par l'Houoraiile la Cour 

du Huitième District Judiciaire de l'Etat de la 
Louisiane, siégeant dans et pour la Paroisse 
St. Landry, et a moi adressé, j'offrirai en vente 
publique, au plus offrant et dernier enchéris
seur. a la résidence du Défendeur, près de ia 
ville des Opelousas, le 

SAMLDl, "2 Mai prochain. 1808, 
commençant U onze heures du matin et con
tinuant de jour en jour, s il est nécessaire :J 

U X E C E UTA I \  E TERRE 
—A. située dans la Paroisse St. Landry, a 

une petite distanced-.' la ville des Ope-
iousaus, contenant enviion ("2^0) 

Deux Cent Quatre-vingt aspents de superficie, 
plus ou moins, étant la balance de deux terres 
achetées psr Jean Baptiste Victor Richard, de 
Joseph Gradenigo, h.c l., le 11) Octobre 1849, 
par acte passé- pardevant Roheit Taylor. No-
tilire Public, et enregistré dans le livre M, p. 
•20.">, du bureau du Recorder, paroisse St. Lan
dry, bornée Nord par les terres de Warren 
Meginley et Augustin Steen, Est par la terre 
de llilaire l'aillef, !Sud parla terre de veuve 
John Cook, et Ouest nar les Bayou Tesson, 
ensemble avec les BA'FISSES et AMELIO
RAI IONS uni suivent, savoir: La maison, 
étant la residence du Défendeur, un moulin a 
co'on avec bâtisse, une presse à presse le co
ton, une cuisine, et un magasin a maïs. Pos
session de la dite habitation s--ra donnée le 1er 
jour de Décembre Je<>"\ Toutes les barrières, 
bâtisses et améliorations qui n'ont p;1; été 
saisies ainsi que la récolte sont réservées 
pojr celui qui a loué l'habitation, et a qui elles 
appartiennent. 

Saisie dans l'affaire ci-dessus. 
CONDITIONS—( '( »MPTANT 

JAMES G. HAYES, Shérif. 
Bureau du Shérif, '2d mars 1868. 

de ten Piene Bellair. d- cede, ,1e la susdite pa JJ cj l'évidence étant en faveur du plain-
, till', Geneviève Zéringue : 
| Il est par conséquent adjugé et ordonné, 
! qu'elle ait un jugement final, et recouvre do 
' son mari, Jean Bte. Richard, les sommes 
suivantes et les propriétés reçues et dispo
sées par lui pour son propre usage et béni-
lice, savoir: 

Premièrement, Un lot de quarante che
vaux et bêtes à cornes, marques ainsi : \ 

I / 
ou un nombre égal, ou son équivalent en 
monnaie coura-ite, comme il a été prouvé, 
huit cent piastres avec hypothèque tacite 
du dernier jour de Décembre 1831—$800. 
Six chevaux et juments de la valeur de $400, 
quatre cent piastres, ou son équivalent en 
monnaie courante, comme il a été prouvé, 
savoir : quatre cent piastres avec hypothèque 
légale du dernier jour de Décembre 1831. 
La somme de quatre-vingt piastres avec hy-

i succession pothéque légale du dernier jour de Décetn-
d> cedee, ayant lu e 1846--$80. La somme de trois cent 

1 ableau de Classification des j cinquante piastres, $300, avec hypothèque 
de la dite succession, accompagne d une jgga]e (ju dernier jour de Décembre 18,51). 

! La .somme de $1480.62A, quatorze quatre 

present 
i «vs.sion. 
ils nnf, 
les Ope. 
•ront la 
Fableau 
et l'ad-

i payer conformément 

Greffier. 

si aucuïii 
n-'Ui hintan <i ms la vill< 

IOÏIS.TS. «laus les trente jours <pii s» 
• lare du présent avis, pourquoi le«iit 
n ' serait pas approuve « t homolo^u 
ministiatvur "auto 
auuit tableau. 

A. GAKKIGL 
Op:-?ousas ? Mars I 

I ûv la 
Corn ni: iMsnurr.ST. L VNDKV—No. lOsH 
SucoessiDii de Constance Andrepont. 
rii{i:MONT DrrKK. ilo la Vhtoimo. Ht. 
-I J ion<ii \. À'.luiiuistrateur <1 
<! • i* ne Constar.'-i* Autlrepon 
en.-tVis^r«' u' 

H 

Tente par le >Sherif. 
F. FTLIA Y, J C our de Distsict, 

vs. r Paroisse St. Landry, 
W. S. BASKIN. ) No. luItid, 
X VERTU d'un ordre de saisie et de vente, 
a moi adressé, par l'Houorable la 8111e 

Cour de District Judiciaire, dans et pour la 
Paroisse St. Laudry, dans la susdite cause ; je 
procéderai a ia vente a l'encan public, a la 
Maison de Cour de la ville d'Opelousas, le 

SAMEDI, -1 jour d'Avril 1808, 
les propriétés ci-bas décrites, savoir : Les mor
ceaux de terre suivants, situés dans la Paroisse 
St. Landry, et dans le Township 7 Sud, de la 
Rangée '2 Est : 

1— LA MOITIE SUD DE LA SECTION 
(10) dix, contenant (!5'22 84-100) trois cents 
vingt-deux acres et quatrevingt-quatre cent
ièmes d'acre. 

•2—LE QUART NORD-OUEST DE LA 
Sectio:1 -22, contenant ( Hi 1 50-100) cent soix
ante et nu.' acres et cinquante-six Centièmes 

' LA MOI'l iE NORD DU QUART SUD-
Ouest de la Section V;' contenant (80 S0-100) 
quatrevingt acres et quitrevingt centièmes 
d'acre. 

4-LE LOT FRACTIONNEL SUD-OUEST 
du quart Sud-Ouest, désigné co'iume le No. 2, 
contenant (19 52 100) dix-neuf acres et cin
quante deux centièmes d'acre. 

5—LA MOITIE NORD DU QUAR'i -CD-

i;3 deiiiaiid.aut I homologation U icelu 
•;:d:t, ou'ii a été fait droit u la demano. .... , , , , o vingt piastres et soixante deux sous et dédite petition, liai uu orme de la Coui eu j . " r 1-11, • • 

d - M us 1 -i',-; ' nue avec hypotneque legale flu dernier jour 
1 conséquence, avis est par le présent don-1 de Mars 1817. La fer à marquer figurant 

inter 
a laire • 

u t on 
«aus 1rs 

pr» sent av 
aiî pas approuv 

*ss, s dans cette succession, «l'a- j ainsi : \ ; ou sa valeur. 
pposition. si aucune ils ont, par I I Z 
bureau dans la ville des Opelou- j II e t de pins adjugé et décrété que la 
t lente jours qu; suivront la date 1 dite plaintiff soit séparée de biens avec sou 

pourquoi ledit 1 ableau ne j jjt mari, qu'elle reprenne la [deine et en-
t homologue, et la adniiu- (j,\re administration de ses biens parapher-

uteitr uulor.sé a payer conformément audit 

O,.. 
A. 

, 7 M: 
GARRIGUES, Greffier, 
rs IHtiS. 

nabix, que son hypothèque légale et tacite 
soit reconnue et mise en force comme préci
té, à sa-oir : $st0o—huit cent piastres du 
dernier jour de Décembre 1831 ; pour quatre 
cent piastres, $400, de la même date, der
nier de Décembre 18dl ; pour quatre vingt 
piastres, $80, du dernier de Décembre 1846 ; 

EX VERTU d'un ordre de l'Honorable la pour $1 48().02J—quatorze cent quatrevingt 
Cour du Huitième District Judiciaire piastres et soixante deux sous et demi, du 

de i'Etat de la Louisiane, dans et pour la dernier jour de Mars 1847 ; pour $350, trois 
Paroisse de St. Landry, il sera vendu a l'en- cent cinquante piastres, du dernier jour do 
eau, au dernier et plus offrant enehe isseur, j Décembre 1859—avec intérêt judiciaire du 
par la soussignée Administratrice, ou par j 10 de Juillet 1800, la date du service de la 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession d'Onezime C Pitre. 

1.entremise d'un encanter.r dûment cotnmis-
sionné, à la dernière résidence du défunt, 
en cette Paroisse, -i milles Nord-ouest des 
Opelousas, le 

SAMEDI, 11 jour d'Avril 1808, 
ies propriétés ci-dessous décrites apparten
ant à la succession d'Onézime C. P.tre, dé
cédé, savoir: 

UN CERTAIN 

MORCEAU 1>Ï: TElîlïE, 

ci ation et pétition sur le défendeur, et qu'il 
paie tous les frais à être taxés. 

Ainsi fait, cellé et signé aux Opelousas, 
ce 24-tne jour de Février 1808. 

[Signé I A. BAILEY, 
Juge de la 8111e Cour de District. 

Pour copie conforme : 
A. GARRIGUES, Greflier. 

Opelousas, 20 Février 1SG8. ôt 

Avis avix Planteurs. 

J'AI fait à Nlle.-Orléans les arrangements 
nécessaires pour être à même de vous 

itué au Grand Lots de I Anse aux l'ailles, acjle^ei. t;)us ]cs cotons que vous pourrez 
en cette Paroisse de M. Landry, mesurant j . a„ Po,.t  à Washington. 
quar nte deux eL 3.,ilo0 acres, plus ou moins, j-acheterai votre C0t0n ici à Washington, 
étant le tot No. 0 d une certaine tciie veil-, ;U1X ni^mes conditions que l'année dernière 

—c'est-a-dire que je vous donnerai les mêmes 
, , . , ,, • i, 1 , prix que ceux du march • de la Nlle.-Orléans, 

terres de Dion,el Duno et Boudreau, le 10 Réduction faite de tous les frais inévitables 
qui existent sur tout coton expédié de Wash-

due au définit à la vente des biens de la suc
cession de Chr -les Pitre, et située entre les 

de Janvier 1S07. 

UNE VACHERIE CONSISTANT ENVI-
ron de cent vingt têtes de bêtes à cornes, 
avec la fer à jmaquer figurant ainsi : O P; 
un lot de chevaux créoles farouches, d'envi
ron vingt té>es; six chevaux doux; une 
paire de bœufs de tire, la un itié indivise 
d'une boite de charpentier et d'outil-1, un 
joug et bois pour e>sieu, cinquante barils 
de maïs—plus ou moins, 11 moitié indivise 
d'une charette à bœufs la moitié indivi.-e 
d'une charette à cheval, le tiers indivis d'une I 
meule, une selle et bride, une boite avec ser
rure et clef, un 1 t de harnais, un bois-de-lit ' 
en bois jaune et matelas, etc., une armoire. 

ington à la Nlle.-Orléans. 
Le coton acheté ici par moi est pesé sous 

vos yeux, et payé aussitôt pesé. 
Mes Bureaux sont à Washington, aux 

Magasins de MM. Pitre & Carrière, et O. 
Hinckley &, Son. A. DESAIARE. 

Washington, 25 Janvier, 1808. tf 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession de Hermisa Deviile, épouse décédee de 

François Joubort. 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable 
la Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de 11 Louisiane, dans et pour la 
un bureau, une boite d'outils pour collier, i Paroisse de St. Landry, il sera vendu à l'en-
un lavabo avec cuvette, un ronette, un lot can public au dernier et plus offrant enché-
de coton d'environ treize, cent livres, une j risseur, par le soussigné Administrateur ou 
petite meule, quatre tètes de bétes à cornes 
douces, un fusil, la moitié indivise d'une car
abine, deux charrues, deux pioches, quinze 
têtes de moutons, un lot d'anes, six mulets 
de tire, un bois-de-lit en cypre, un lot de cinq 
gravures, une lampe. 

TEKMKS ET CONDITIONS :—Toutes adjudi
cations au dessous de vingt piastres comp
tant le jour de la vente, et toutes adjudica
tions au dessus de vingt piastres payable 

par un cncanteur dûment commissionné, àla 
résidence de Lucien Joubert, en cette pa
roisse, le 

MERCREDI, 8me jour iVAvril 1868, 

la propriété ci-dessous décrite app«rtenant 
à la Succession de Hermina] Deviile, épouse 
décédée de François Joubert, savoir : 

UN CERTAIN 

MORCEAU l>i : TERRE, en trois paiements annuels et égaux du jour 
de vente, avec caution solidaire a la satis- j situé dans la dite paroisse, et borné ainsi : 
faction de l'Administratrice, les billets por- j Au Sud par la terre de Syphroien Boudreau, 
tant intérêt à raison de huit pour cent l'an jau Nord par les terres de François Simien, 
de l'échéance, jusqu'au paiement final, et | h.I.e., et Joseph l'rovost, h.I.e., à l'Est par 
une hypothèque spéciale et le privilege de 
vendeur retenus sur la terre, pour en assu
rer le paiement. 

S Y DON1A PR UI)' HOMME, 
20 fév Administratrice. 

TEXTE PUBLIQUE. 

SUCCESSION d'ALPHONSE DEBAILL0N. 

N* VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
E 

1—UN CERTAIN 

Morceau de Terre 
situé en Prairie ^ 
Landry, contenu.... 
'•«orné au Nord par. 

Femmes, Paroisse St. 
environ cent arpents, 

à l'Est nar la t'-rre a' - , Mne. Tréville Mèche, ne serait pas t'ait droit a la dite pétition 
• • - :'i<le • " -* :  1 A. GARRIGUES, Greffier. 

de l'Et W de la Louisiane 
Parois.-SMe St. Landry, il sera vendu a l'en
can pul'f >*, au dernier et plus offrant en-
chérisseC"' par le soussigné Administrateur 
à la derin'jre résidence du défunt au Prairie 
des Femmes en ce:te paroisse, le 

JEUJJI, 9 jour d'Avril 1SG8, 

Est de la Section 2,'contèmuu "(èô*80- HxM les propriétés ci-dcssous aé(:rite,s dependant 
quatrevingt acres et quatrevingt centièmes bue-cession d Alphonse Debaillon, de-
d'acre. ce.'é, savoir: 

6-LE QUART FR \CTIONNEL, SUD 
Est, et le quart fractionne! Sud-Ouest, désignés 
par lots Nos. un et deux, de ia Section Mi, con
tenant (o! 1^-100) soixante et une acres et 
douze centièmes d'acre; étant les mêmes ache
tées par Henry Garland du Gouvernement des 
Etats-Unis. 

Saisie dans l'affaire ci-dessus. 
CoxbrriuNS :—(Comptant. 

JAMES ti. HAVES, Shéiif. 
Bureau du S'uénf. 2!» Fév 1808. 

Etal <!e 2a Loidsimie, 
COUR UE DISTRICT, ST. LANDRY—No. 10875 
4 LEXANDRE TIIIERRV. de la paroisse 

8t. Landry, administrateur de la succes
sion de Louis Thierry, décédé, dernièrement 
de la dite, paroisse, ayaut enregistré un tab
leau de Classification des dettes de la succes
sion susdite, accompagné d'une pétition de
mandant l'homologation d'icelui :—et attendu 
qu'il a fait droit a la demande de ladite péti
tion par un ordre de la Cour en date du 27 
Mars, 1868 : 

Eu conséquence, avis est par le présent don-
dé aux intéresses dans cette succession, d'avoir 
a foire opposition, si aucune ils ont, par écrit, 
a mon bureau dans ia ville des Opelousas, 
dans les trente jours qui suivront la date du 
présentjavis, pourquoi ledit tableau ne serait 
pas approuvé et homologue', et l'administra
teur autorisé a payer conformément audit tab
leau. A GARRIGUES, Greffier. 

Opelousas, 28 Mars 1868. 

Syphroien Boudreau, et à l'Ouest par les 
terres de Guillory, h.I.e.—contenant 
deux cent acres, plus ou moirs—étant le 4-
N. E. ae la Sec. 00 et le J S. E. de la Sec. 
19, T. 0 S., R. 3 E., D. S. O. T. de la Lne. 

TERMES ET CONDITIONS :—A un et deux 
ans de crédit du jour de la vente, les ac
quéreurs fournissant leurs billets avec cau
tion solidaires à la satisfaction de l'Admin
istrateur, et les dits bilkts portant intérêt à 
huit pour cent, par an de l'échéance des 
mêmes jusqu'au parfait paiement—la terre 

dans et pour la restant spécialement hypothéquée à la Suc
cession pour assurer le paiement du prix et 
des billets. 

FRANCOIS J2UBERT, 
7 mars. Adm. dstrateur. 

ni, 
Succession de JonatliRhrlllarri«, 

Cour de District, St. Landry—Xo. ——. 
^ A MITEL P. CLARK, de la Paroisse 8t. 
£3 Landry, ayant enregistré au Greffier Je 
la Cour une pétition demandant a être nommé 
Adminstrateur de la succession de feu Jona
than Harris, dernièrement de la paroisse St. 
Landry ; 

En conséquence, avis est parle présent don
né aux intéressés dans cettusuceession d'avoir 
ti déduire par écrit, it mon Bureau, dans les 
dix jours qui suivront la date du présent avis. 

Z(\ Oof! BIÎlQL'ES A VENDRE. 
S'adresser su r les lieux, 

a M. Louis Prud'homme, ou à M. Charles 
Thompson, Opélousas. 14 dec'07 

1 par la teiro dt 
l'Oue.-t ,<ar .Jerome Ste'i», ,t le Bayou Bour
bon—avec toutes les BA *'SSEt> et AME
LIORATIONS qui s'y trouT--'f. 

2—DEUX JUMENTS CREEES ET UN 
no dtn, un crevai créole, un ï-stwx mulet, 
un lot de cochons, deux jeunes v " une 
montre, un buggv, une charettt 

rre de Simon Marks, j les raisons, si aucune ils ont, pour lesquelles il 
ie. Tréville Mèche. 
«eph Frozard. et à 

Opelousas, 21 mars 18(58. 

Tente par le Constable. 
Augustus W. Littell,-vs. Louis Carrière,— 

Cour de Juge de Paix, Paroisse de St. Lan-
d.y. 

EN VERTU d'un ordre fieri facias lancé 
dans l'affaire ci-dessus par J. W. Jaeksou, 

;ei/.e tètes de betes à cornes douceT iron Juge de Paix dans et pour la Paroisse St Lau-
dix-huit têtes démontons, ustenGO 0< ara- dry, et adressé moi. Valéry Roy, Constable 
toi res et »l'habitation, meubles de 1. « O0n et ; <!«» •et pour la Paroisse St. Laudry j ai sais, 
d • cuisine V. tfi th et onrirai en vente publique, au plua offrant et 

(ËUST 
jWnèn 

liifct; I dernier enchérisseur, à ville des Opelousas, le 

étés moWrères comptantf^ld beaddiiT 1,11,lnatiu 

et deux ans de crédit du j'jjftLE vV CO J*e' 
les ac h e t «r^[o uni i 'r o s-, Dee'Ç0" 
thèque de vendîtA233P Iutelligencer, Was'? 
sucee^ion. 

ARMAND WAP-—. _ 
7 mars AiV ..^.i'ateur, 

:z ; 

UNE SELLE. 
Saisie, dans l'affaire ci-dessus. 
CoNDIT.ONS :—Comptant. 

VALE RY ROY, Constable. 
Optimisas, 21 mars 1868. 

;Hr«ir<'Hii. 
Tâïtlitrii 

Ijflou. 

is 
sö^eur 

reirnw B. A. MARTEL »^UDSPETH, 
j transterre au Magasiu TTet;i-yî >1. l laisauee, a ul 

l'encoignure des rues Main ït Bellevue, Ope-
I lousas. JNO. Cj*ä'UCKEK, 

O P E L O U S A S ,  L N E .  j  A s s t .  A s s e s s e u r  d e W * t ? v .  l u t .  E - U .  
JNO. trjUi 
stur deffJU^-

verly, 1 


